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Des gendarmes d’Hérimoncourt
sont tombés, samedi en début de 
soirée, sur un Audincourtois de 17 
ans qui traînait dans les rues de la 
localité doubienne. Ils lui ont de-
mandé ses papiers d’identité et ils 
ont alors constaté qu’il était recher-
ché depuis midi. C’est sa maman 
qui avait signalé la disparition pré-
occupante de son fils. Le jeune 
homme n’avait plus donné signé 
de vie depuis qu’elle l’avait conduit
à une auto-école beaucourtoise. 
Après sa leçon, l’ado était parti à 
pied et avait éteint son téléphone 
portable.

L’alerte donnée, des gendarmes
du Territoire de Belfort et du 
Doubs ont été mobilisés pour ten-
ter de retrouver l’Audincourtois. 
Le jeune homme a été repéré au 
moment où les gendarmes s’apprê-
taient à suspendre leurs recherches
pour la nuit.

HÉRIMONCOURT

Des recherches 
pour un ado

Selon le conseil départemental,
la circulation sur la RD 19 qui 
traverse Moval et mène à la gare 
TGV sera rétablie demain mardi. 
Elle avait été coupée le 28 février,
après des inondations de la chaus-
sée provoquées par des résurgen-
ces d’eau près de l’ancienne fon-
taine.

Selon le maire de la localité
Jean-Claude Martin et d’habitants
du village, ce phénomène serait 
dû aux nombreuses sources sou-
terraines qui passent sous Moval 
pour alimenter l’ancienne fontai-
ne, située tout près de la route. Et
dont l’écoulement aurait été per-
turbé lors de travaux d’améliora-
tion de la chaussée. Toujours 
d’après eux, dès qu’il pleut un peu
trop, l’eau resurgit par le goudron
et soulève la route. Les habitants 
savent d’ailleurs de quoi ils par-
lent puisque la commune a déjà 
subi quatre inondations.

Pour en juguler les effets, le
conseil départemental a créé, l’an
passé, un bassin drainant de ré-
tention entre la colline et la route,
pour récupérer toutes les arrivées 
d’eau. L’opération n’a cependant 
pas connu le résultat escompté. Il
semblerait même que le problème
s’est déplacé. La municipalité se 
demande par ailleurs si la cons-
truction de maisons sur la colline 
n’aurait pas contribué à perturber
l’écoulement des eaux souterrai-
nes.

En attendant, des déviations ont
été mises en place et un arrêt de 
bus provisoire a été installé pour 
les usagers de la ligne 3 d’Opty-
mo.

MOVAL

Inondations : route 
rouverte mardi

L’ affaire de séquestra-
tion s’est déroulée jeu-
di en soirée mais n’a

été révélée que samedi par des
habitants du quartier de la Pé-
pinière, intrigués par un dé-
ploiement de policiers. Jeudi,
donc, un couple a reçu des
amis. Vers 20 h 15, alors qu’ils
allaient passer à table, deux
inconnus ont surgi dans le loge-
ment. Encagoulés, vêtus d’ha-
bits sombres et armés de pisto-
lets, les individus leur ont
ordonné de se coucher sur le
sol.

« Ils nous ont expliqué qu’ils
étaient là pour l’argent », ra-
conte l’une des victimes. « Puis

ils ont récupéré nos portables
pour nous empêcher de préve-
nir quelqu’un. Ils nous ont de-
mandé de leur donner nos por-
tefeuilles, ce que nous avons
fait. » Agacés par le maigre
butin, environ 200 €, les malfai-
teurs ont fouillé plusieurs pla-
cards à la recherche d’argent.

« Le premier Dab 
était hors-service, 
nous avons donc 
continué jusqu’aux 
Résidences »

« Constatant qu’il n’y avait
rien, ils ont exigé que j’aille
retirer de l’argent avec ma carte
et celle de ma copine à un
distributeur bancaire », pour-
suit la victime. « J’ai donc em-
mené l’un des malfaiteurs dans
ma voiture avec un pistolet
contre les côtes. Nous nous
sommes arrêtés au distributeur

bancaire de la Pépinière qui est
hors-service depuis l’automne.
Nous avons donc continué jus-
qu’à la Banque Populaire des
Résidences. L’inconnu voulait
que je retire 2 500 €. Mais
comme les retraits sont plafon-
nés, je n’ai pas pu faire la
transaction. J’ai néanmoins ob-
tenu 2 100 € en plusieurs re-
traits. »

Après lui avoir remis l’argent,
la victime a ramené, en voiture,
l’inconnu toujours aussi mena-
çant jusqu’à l’appartement. Sa
copine et ses amis étaient tou-
jours allongés sur le sol, tenus
en joue par l’autre malfaiteur.
« Je me suis couché comme
eux », ajoute la victime. « Les
deux malfaiteurs ont expliqué
qu’ils allaient partir et qu’ils
laisseraient nos portables dans
la voiture. Ils nous ont deman-
dé d’attendre cinq minutes à
partir du moment où la porte
claquerait et de faire ce que

nous avions à faire. » Après le
départ des individus vers 21 h,
les victimes ont alerté la police.
L’enquête ayant été confiée à la
sûreté urbaine, les policiers ont
entendu les victimes et procédé
à des constatations de police
technique et scientifique.

Hier soir l’enquête se poursui-
vait. Quant aux victimes, qui
n’ont pas subi de violences
physiques, elles se déclarent
choquées après une soirée di-
gne d’un mauvais film noir.

Pascal CHEVILLOT
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Une sale soirée pour quatre amis 
séquestrés à la Pépinière
Alors qu’ils s’apprêtaient à 
partager un repas entre amis, 
quatre Belfortains ont vu surgir 
deux individus cagoulés dans 
leur logement. Qui les ont 
extorqués de plus de 2300 
euros.

L’origine du chantier étudiant
monté par l’association Atomes 
(Association touristique des ouvra-
ges militaires et de l’environne-
ment du Salbert) est peu banale. 
Tout a commencé lors de la décou-
verte de dégradations que des étu-
diants de l’UTBM (Université de 
technologie Belfort Montbéliard) 
auraient perpétrées à la fin des 
grandes vacances d’été. « Des indi-
vidus ont pénétré dans l’ancien 
fort de l’Otan après avoir fracturé 
un cadenas », raconte Hubert Sch-
maltz, le président d’Atomes.

Des dalles d’une dizaine 
de kilos chacune

À l’intérieur du fort, aucun vol n’a
été constaté mais les bénévoles ont
remarqué que des inscriptions et 
de petits dessins d’organes géni-
taux salissaient les murs. « Les tags
étaient signés “promotion 17” », 
poursuit le président d’Atomes. 
Qui a tout de suite fait le rappro-
chement avec le milieu étudiant.

Hubert Schmaltz a donc contac-
té la direction de l’UTBM, pour 
trouver un arrangement. « J’ai 
d’abord été mal accueilli », se sou-
vient-il, « Mon interlocuteur dou-
tait de l’implication d’élèves de 
l’UTBM. » Le président d’Atomes 
a menacé de déposer plainte aux 
côtés du service juridique de la ville

de Belfort. « Nous n’avons pas été 
obligés de recourir à une telle ex-
trémité », se félicite M. Schmaltz.

Les contacts suivants avec la di-
rection de l’UTBM et les associa-
tions d’étudiants se sont avérés 
plus constructifs. Pour faire oublier
les exactions commises par cer-

tains de leurs camarades, des étu-
diants ont proposé de consacrer 
une journée à restaurer et sécuriser
l’ancien ouvrage G ou station maî-
tre radar 60/921 du Salbert.

Samedi, ils ont nettoyé un corri-
dor de 415 m de long et ont com-
mencé à poser des dalles en béton 

d’une dizaine de kilos chacune. 
« Ils ont recouvert 200 m », ajoute 
Manuel Brun, membre d’Atomes. 
« Ce qui n’est pas si mal, compte 
tenu du manque d’éclairage dans 
ce secteur et la fréquence des allées
et venues nécessaires pour récupé-
rer les dalles et les poser. »

Des défections
Pour la petite histoire, ces dalles

avaient été enlevées par des indivi-
dus pour pouvoir arracher les câ-
bles électriques qui se passaient en 
dessous, après 1972, date de l’ac-
quisition du fort par la Ville de 
Belfort. Les intrus avaient fait fon-
dre les gaines en plastique dans de 
grands feux de joie dont les murs 
de grandes salles portent encore 
les stigmates.

Samedi, les étudiants ont man-
qué de bras. Au départ, le chantier 
devrait réunir une trentaine de vo-
lontaires. La logistique, la salade 
de riz, les combinaisons et les gants
de travail avaient donc été calculés
sur la base de cet effectif. Le jour J, 
les jeunes étaient cependant moi-
tié moins nombreux que prévu. Ils 
ont tout de même reçu le renfort 
des bénévoles d’Atomes mais aussi 
de S-Airsoft d’Essert, une associa-
tion qui utilise le fort Lefèbre (som-
met du Salbert) pour son activité.

P.Ch.
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Un chantier pour faire oublier les dégradations

Un groupe d’étudiants de l’UTBM a participé à la restauration de 
l’ancien Ouvrage G du Salbert. Photo ER

« J’ai emmené l’un des 
malfaiteurs dans ma 
voiture avec un pistolet 
contre les côtes. »
Une des victimes


